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Le Christ...
Le Christ apparaît comme le phare

éternel de la sagesse et de la vérité ! Il
est le Maître qui a indiqué la voie, ex
pliqué la loi, le Maître qui enseigne,et
qui, par la plus belle dse immolations,
a consacré son enseignement! Le
Christ n’a pas seulement appris la loi
divine, il l’a appliquée,pratiquée, et ce
la à un degré divin, parce que son es
prit pur, évolué, remonté jusqu’àla di
vinité, et surtoutson cœur embraséde
de l’Amour, dans son essence et sa
plénitude, pouvaient seuls donner l’ex
pression du pouvoir,qui sera l’apanage
de l ame humaine, remontéeau berceau
divin

; le patrimoine de l’homme, as
sez épuré, et surtout assez ardent d’a
mour universel, pour lire dans le grand
Livre de Vie !

Christ ! Ce n’est pas un Dieu incom
préhensible Humains 1 Christ c’est
vous, c’est l'humanité, arrivée au som
met, ayant réalisé les forces de vie,
contenues en elle. C’est l’homme divi
nisé. Et Christ n’est pas seulementun
Maître, mais un modèle : exemple vi
vant, ô combien, de ce que peut deve
nir l’Etre qui accompli la Loi en son
entier. Seulement, Christ ne pouvait
pas venir ici-bas, sous sa forme éblouis
sante ! Et Jésus ne fut naturellement'
que le reflet humain de Christ ! Jésus
alors, a humanisé son enseignement.Il
l’a mis à la portée de tous les esprits, et
son langage d’une admirable simplicité
réfète à la fois un savoir universel, et
un amour suprême ! Il veut être com
pris de tous, et dans chacun de ses
mots, il y a nourriturepour toutes les
âmes, nourritureappropriée, mesurée !

mais qui peut rassasierla plus affamée
de Vérité ; combler les désirs de la plus
haute. Oui, ce qui fait la grandeur de
Jésus, ce qui fait, qu’il plane au-dessus
de tous les Maîtres, ce qui le consacre
le Maître,c’estqu’il a donné l’enseigne
ment divin, à tous. C’est qu’il n’a pas
parlé un langage, que seuls, pouvaient
comprendre des initiés, mais un langa
ge qui peut résonner en échos vibrants
dans tous les cœurs ! C’est qu’il ne par
le pas exclusivement à l’Intelligence,
mais surtoutau cœur. Il ne dit pas seu-
lement-'aux hommes, étudiez, -compre
nez, démontrez ; il leur dit : aimez,
et dans l’amourvous trouverez la véri
té ; par l’amourvotre âme vivra vrai
ment et obtiendra la connaissancesu
prême ! Et le plus parfait des Maîtres,
il ne dit pas seulement

:
Ecoutez-moi,

faites ce que je dis ; mais, suivez-moi,
faites ce que je fais ! Et comme doit
le faire l’homme qui voudra revenir à
Dieu, Jésus se penche sur les misères
de ses frères.

Jésus console,pardonne, éclaire ! Jé

sus ne craint pas de mettre sa science
Divine au service des plus petits, et il
aime exercer son pouvoir divin en fa
veur des plus faibles. Voilà pourquoi
Jésus demeure le Maître suprême de
l’humanité, pourquoi, au-dessus de tous
les grans initiés antiques, il apparaît
plus lumineux ! C’est qu’il fût à la fois
le plus grand, le plus simple, et surtout
le plus universel des Maîtres. Avec lui
aucuneâme ne peut craindre l’indigen
ce, car il dispenseà toutes, la manne de
Vie. Il ne demande pas à ceite âme
beaucoupde science, pour beaucoupde
bonheur, mais seulementbeaucoupd’a
mour ! Et l’Amour, mes frères, ne
s’apprenclpas dans les livres, ne s’en
seignepas par des discours. L’amour j,e
sent au plus profondde soi, seulement,
il faut commencer par d’humbles dé
buts ! Jésusvous donne en termes sim

ples les conseils sublimes de l’Amour-
science universelle, de l’Amour-science
Divine ! Il vous dit : « Soyez juste ;
pardonnez et dévouez-vous ! Accueil
lez le malheur, soulagez la douleur,
apaisezla souffrance. Allez au plus pe
tit. Consolez. Relevez les êtres qui
pleurent ou qui succombent ! Pardon
nez, pardonnez. Et ne demeurez ja
mais indifférentsà la peine de vos frè
res. Reconnaissezen tout âme une
sœur et une sœur qu’il faut aimer ; re
connaissezen tout homme un frère, un
frère qu’il faut servir. » Et en ses
simplesmots tient toute la science, tou
te la connaissanceet mêmetoute la vie,
car l’Amour est la science des sciences
puisque c’est la science de Dieu et que
l’Amour, émanation divine, donne la
plénitude de Vie comme seul peut la
donner Dieu !

sVoilà mes biens aimés ce que doit
être Christ pour vous. Si votre esprit
curieuxveut y avoir un Maître,qu’il y
le Maître suprême ; s’il veut y voir le
fils divin, qu’il y voit le premier de
tous, le plus grand, le meilleur ! Mais,
surtoutque votre cœur sente en lui, un
ami, un grand frère ! Et mieux que de
chercher à le déchiffrer, par l’intelligen
ce, donnez-vous à lui, par l’Ainour, et
je vous jure, mes bien-aimés,que vous
connaîtrez vraimentChrist, que vous li
rez en" sa belle âme, que vous pourrez
vous entretenir délicieusement avec
Lui ; répétez-vousque Christ est tout
Amour et que, l’Amour ne se donne
qu’à l’Amour, qu’on ne lit dans l’A
mour que par l’Amour, commencez
donc par l’aimer pour le conaître, et
pour l’aimer, commencez par servir
l’humanité, sa famille éternelle, sa
sœur tant chérie ! Et Christ, commeun
Astre voilé encore par les brumes de
votre égoïsme, se lèvera devant votre
âme en une aurore radieuse !

Astre de vie il vous embrasera, de

ses Divins rayons, vous inondera de
sa lumière d’en haut !

X * *
Oui le Christdoit apparaître, comme

le modèlevivant, réalisé de ce que doit
devenir l’homme quand il aura compris
les' plus belles lois divines. Il doit être
comme le phare libérateur du grand
vaisseau (( Terre » dont les marins
sont les hommes. Parce que par Lui,
l’humanité trouverala voie du salut, la
voie lumineuse qui la mènera à Dieu !

Avant donc de déchiffreraux âmes

commençantesle mystère de l’âme
christique, apprenez-leur à imiter Jé
sus, à l’aimer assez pour être admis à
son amour, et la lumière se fera, dans
ces âmes, de par la grande loi divine, et
en exécution de la promessedu Père.

Quand les hommesauront assez con
fiance dans le fils pour l’imiter, le sui

vre vers l’Amour, la Vérité, se décou
vrira aux yeux humains, dans un
éblouissement.Mais tant que l’homme
fermera son cœur à l’amourde ses frè
res, tant qu’il le murera dans les bornes
de l’égoïsme étouffant, il ne pourra ni
comprendre Christ,ni connaître le vrai
secret de la destinée humaine !

* * *
Le Christ, réalisation terrestre, la

plus complète de l’idéal humain, doit
demeurer pour vous non seulementun
chef, un Maître,mais le but, la fin de
votre vie, de vos travaux de chaque
heure. Il doit être là, présent à vos
yeux comme le modèle, le reflet divin,
qu’il vous faut atteindre. Le Christ ne
doit pas être seulement un ensemble
d’idées,une doctrine, un systèmephilo
sophique, un principe

: il doit renfer
mer tout ce à quoi vous devezaspirer :
puissance de l’esprit, libération de

l’âme, purificationde la chair.
Il doit incarner le summum qu’il

vous faut atteindre dans l’évolutiondu
stade humain. Oui ! pour vous il doit
représenter la somme divine qu’il est
possiblede réaliser ici-bas. Comprenez-
le, mes amis, votre Maître !

L’aimer est bien, et le servir, c’est
mieux. Et vous le servez, quand, par
un moyen ou un autre, sous la forme la
puis humble, comme la plus noble, vous
servez l’idéal humain, le plus immédia
tement réalisable.

Et vous le servez, quand vous cher
chez à faire avancer un de vos frères
dans la voie du bien, et vous le servez
quand vous apportez à une âme trop
lasse un espoir nouveau, quand vous
rallumez dans un cœur la flamme du
bien et du beau. Vous le servez, cha

que fois que grâce à votreparole, votre
action où votre pitié, vous resserrez le
lien divin entre vous et l’un de vos frè
res. Oui ! vous servez le Maître subli

me chaque fois que vous enseignezà

une âme la voie du salut, du devoir, du
beau et de l’espoir. Vous le servez,
quand vous cherchez à pallier aux
maux humains sous une formeou une
autre. Car l’amourqu’incarne le Christ,
souffre de Joutes les souffranceshumai
nes et souffre autant de la souffrance
d’un seul que de celle de l’humanité,

parce que, dans la Pensée divine l’âme
des hommesest une, forme un des plus

purs joyaux de la couronne de vie, et
que, d’après la volonté divine, aucune
parcelle de ce joyaune peut se détacher
et périr.

Et si Christ a souffert, c’est parce
qu’il voyait justement se désagréger
sous l’emprise du mal, le pur joyau de
l’âme humaine.

Pour lui, l’Humanitéest un grand
Tout, une personnedivine par l’âme et
voilà pourquoi vous servez Christ
quand vous servez l’humanité sous une
forme ou une autre. Et vous servez
aussi la Grande Cause Céleste. Et le
bien que vous faites à l’un de vos frè
res, remplitde joie le cœur du bien-ai-
mé fils divin. Il se réjouit de tout ce
qui fait de la vie et plus ’ particulière
ment de ce qui crée du bonheur, à ceux,
qui parmi les enfants divins, lui furent
plus tendrement confiés.Et Christvous
aime, soldats, humbles et fidèles, qui à

travers les tempêtesintimes, les revers
de la vie familialeou sociale, assumez
quand mêmela lourde tâchede créer du
bien à la grande fraternité humaine.
Courage donc, vous tous qui luttez soit

par la parole, la plume ou le geste con
tre le destructeur de la vie, le mal, gé
nérateur de la souffrance, vous tous,
qui dans votre modesterayon d’action,
tâchez d’apporter à vos frères, un peu
de consolation divine, un peu de l’es
poir éternel ! Courage amis ! vous ser
vez Christ.

A. SALTZMANN,
Communication Médianimiques (1917)

Répoi)?e fpatepqelle à qotpe anji Valabrègue

sur le déterminisme

Ne confondons pas, mon cher Vala-
brègue le mot déterminisme avec ceux
de faiblesse et ignorance humaines.

L’homme de par sa double nature
corps et esprit, de par sa situation pla
nétaire, qui le placesur un monde infé
rieure et expiatoire a en lui les élé

ments de la perfection, mais trouve
autour de lui les causes de sa faibles

ses et c’est justement dans cette lutte
quotidienne, renouvelée,incessantedes
deux principes ennemis,qu’est son mé
rite, la valeur de son action, et le prix
de sa victoire.

C’est en somme sa raison d’espérer
et le motif de son évolution, se libérer
de la servitude de la chair, de l’orgueil,
de l’égoïsme qui lui imposent l’imper
fection antérieure et son état actuel.

Mais qu’il choisisse la voie rapide,
qu’il évoluevolontairement vers sa des
tinée divine, il fera triompher le prin
cipe supérieur recueilli aux fruits de ses
efforts, de sa confianceen la supréma
tie définitive des forces du bien sur cel
les du mal.

Pourquoialors lui imposer la lutte
s’il n’était libre de choisir la route, et
s’il était forcément poussé par des
puissancesfatales vers le bien ou le
mal, sans avoir le droit de se .décider ?

Certes, l’ignorance de son passé spi
rituel, celle des lois universelles de la
nuit de l’évolution, surtout sa faibles

se charnelle, et sa situation terrestre,
lui sont d’une lourde charge ; et for
ment sur les yeux de son âme un ban
deau aveuglant, qui bien souvent lui
voile la vraie lumière. Cependant une
liberté divine lui reste, celle de son
cœur, il est libre de choisir en son âme
le chemin. Il est libre intérieurement de
vouloir le bien ou de préférer le mal.
Que ses efforts pour réaliser ce bien
soient maladroits, inopérants fugitifs,
cela tient à tout ce qu’il a à racheter de

son passé mauvais ; cela vient de ce
qu’il ne sait pas encorebien se conduire
à la lumière de l’âme sur la route de
l’ombre. Mais est-ce à dire que ses ef
forts seront inutiles, et acceptés dédai
gneusementpar un Dieu omnipotent et
omniscient ? L’omniscience de Dieu
n’implique pas l’absencede liberté, ce
n’est pas, parce que je sais d’avancece
qu’un enfant fera en telle ou telle cir
constanceque cette connaissanceenlè

ve la liberté du choix, ce serait nier la
bonté, la justice divine, qui veut le bon
heur final des Créatures, ...mais bon
heur conquis dûrement, payé de sacri
fices, de combats.

Le vrai déterminisme c’est l’indigen

ce humaine qui au moment de la déci
sion, ne permet pas à l’homme d’y bien

voir, c’est aussi l’impuissancehumaine
qui, mêmedans la lumière, ne lui donne
pas le pouvoirde réaliser cette lumière
dans ses actes, ses pensées. Ignorance
qu’il faut éclairer, faiblesse qu’il faut
fortifier en répandant les enseigne
ments de l’esprit et en donnant au
cœur l’alimentde la Foi et de l’Amour.

Comprenez, mon cher Valabrègue,
que vous, spirite, vous niez ainsi la va
leur philosophique du spiritisme, qui
explique la souffrance, l’épreuve par la
loi de l’expiation,de l’évolution.

A quoi serviraità l’homme d’expier
pour évoluer s’il n’était pas libre de
choisir, et s’il faisait le bien ou le mal,

parce qu’il est forcé ! Ce serait enlever
d’un seul coup la base morale et la for
ce du spiritualisme, et donner le pas à
la chair sur l’Esprit.

Non mon cher Valabrègue, un spi
rite ne peut pas pensercela. Qu’il y ait
encore bien des obscurités dans la
consciencehumaine, qu’il y ait encore
bien des lois divines ignoréesou mécon

nues de l’homme, que par son alliance

avec la chair, l’espritse trouve en but à

toutes les déchéances qui en résultent,
et que bien souvent hélas, l’homme en-
trané par son infériorité planétaire et
son évolution rudimentaire, fasse plus
souvent mal que bien, cela ne signifie
pas qu’il n’ait pas la liberté de choisir
et de réaliser au moins en partie son
choix.

Et c’est là, la raison de tous les ef
forts de ceux qui savent, qui croient,
c’est là l’idéal de tout l’amourhumani
taire qui nous anime, tous, c’est là le
But sublime de la fraternité : appren
dre aux hommes la Loi de Dieu, et les
fortifier dans le Bon chemin,

A quoi alors serviraient ces efforts,

ces prières de la multitudedes spiritua
listes de toutes sortes, s’ils ne devaient
pas aider l’homme à gravir la montée
douloureusequi conduit au sommet di
vin où l’attend Christ : l’Initiateur su
prême. *•

La lof Progrès et la loi Sacrifice qui
s’imposent cependantcomme deux lois
vitales de l’humanité ne seraient-elles
qu’une vasteduperie,un mensongecruel
de la part du Père de la Vie, ,,.qui ce
pendant révèle dans la moindre, la plus
infime créature tant de Bonté puissante
et d’amour fécond.

L’homme serait-il seulement une
victime du ciel et n’aurait-il jamais
l’espoir de retrouverdans la conscience
le chemin divin.

Un Spirite ou Spiritualiste, mon
cher Valabrègue ne pourra jamais sou
tenir cela.

A. SALTZMANN.

Illlillilllll

!

M. Jean BÉZIAT, notre cher DirecteurPsychosique, n’a pas comparu devant la Cour
qui doit le juger.

11 nous apprend, en dernièreheure, que son affaire est remise à une date ultérieure.
Nous tiendrons nos lecteurs au courant, cela va sans dire, et les informerons des

raisons qui motivent ce retard.
Ayons confiance dans l’aveniret espéronsqu’après toutes ces luttes notre Directeur

pourra se consacrerau développementde son étude psychosique : la MédecineInitiatique.
Guérissez toujours en attendant, Jean Béziat. Guérissez, enseignez à Guérir î

LA RÉDACTION.

CAMBRAI
Le 4. février, il y a eu réunion des

Fraternistes de la région chezM. Beau-
vois, allée St-Roch, qui avait bien voulu
mettre sa salle à leur disposition étant
lui-même un dévoué partisan du mou
vement qui se propage.

Il avait été demandéà M. Lormier
d’assister à cette réunion pour y expo
ser les causes de la renaissance du
journal et de l’action qui devait en ré
sulter.

Vers 15 heures,une cinquantaine de
membres étaient présentsqui firent un
chaleureux accueil au nouveau Direc
teur ayant accepté l’invitation et ac
compagnéd’un ferventadeptedes idées
spiritualistes M. Louis Waterlot, du
groupe de Douai.

Après quelques pourparlers entre
ancienset nouveaux membres,M. Lor
mier prit la parole et dans des termes
empreints d’une profonde émotion, il
rappela toutes les épreuvessubies, tout
le bouleversementdes idées, et devant
cette assemblée de dévouésqui l’écou
tait, il exposa avec simplicité les rai
sons de la réapparition du Fraterniste.

— « Sombré dans la tourmente, le
grand mouvementconnu de toute la ré
gion, ne pouvait être anéanti à jamais,
et dans sa pensée, il existait ce grand
point d’interrogation : Pourquoi le
Fraterniste de Douai n’existait-ilplus?
A peine né, l’enfant paraissait mort, il
n’était qu’endormi, il se réveilla, bien
petit encore.Le Petit Fraterniste ! fait
à la main, imprimé ensuite, pour deve
nir le Grand, le Vivant, le Résuscité.

Mais que d’épreuves,avant ce résul
tat ! Que de déboires,que de luttes ! Il
fallait vaincre. Il fallait surmonter. Il
s’agissait surtout de se bien diriger
pour éviter les écueils.Enfin le travail
ne fut pas vain, et la preuve en est
donnée, rien qu’en constatant l’atten
tion des auditeurs, venus nombreux
sans être prévenuslongtemps d’avance.

Le Fraterniste réparait, parce que le
besoinse fait sentir de mieux compren
dre les lois de la Vie, de lutter contre
l’Egoïsme; pourvoyeur de corruption
et d’accord avec tous les confrères spi
ritualistes, il se fait un devoir de pro
pager le spiritualisme qui élève les
consciences, les entraine vers le Mieux,
l’Amour et la Bonté.

Il vientavec l’appui de la Science af
firmer la survivance de l’âme, il démon
tre la possibilité des relations entre vi
vants et morts, il insuffle dans les
âmes désespérés, la foi et la confiance
envers ceux qui sont partis en avant
dans la patrie universelle, celle où se
refondent toutes les Intelligences qui
ont vécu matériellement et accompli
leur mission terrestre.

Ce n’est pas au moment où les sa
vants du monde entier se dévouentà la
recherche des faits nouveaux venant
s’ajouterà la liste de ceux qui ont dé
terminé la connaissance du Spiritis
me, qu’il faut rester à l’écart de l’étu
de. Il est du devoir de chacun d’être
un collaborateur de l’œuvre, d’être un
soldat de l’Arméedu Bien, et si cette
compréhension s’implante dans l’es
prit humain incarné, c’est le bonheur
sur terre car alors tous les sentiments
altruistes se développeront dans une
solidarité parfaite, féconde en résul
tats.

Les groupes fraternistes, peuvent
donc se constituer partoutavec un peu
d’initiativeet modeler leur conception



Pas de préjugés, pas de mesqui

nes condidérations quand on travaille
avec la pensée du Bien, toutes les atta
ques se brisent et laissent leurs auteurs
désemparés.

Aimé donc, frères et sœurs, vous
connaissezvotre tâche, nous sommesà

votre disposition, ensemble pour un
avenir meilleur, agissons, consolons,
guérissons, enseignonsla méthode que
vous connaissezet pour laquelle en s’y

consacrant avec une foi inlassable et

sans s’émouvoir, avec notre chez Di
recteur Jean Béziat, subit avec cou
rage les assauts livrés contre ses fa
cultés qu’on voudrait abolir. Souhai

tons que la Vérité se fasse jour et que
disparaissenttoutes ces erreurs du Mal.

Cette causerie fut écoutée avec la
plus grande attention et des disposi
tions principales furent prises pour
l’organisation du groupe.

De nouveaux lecteurs s’inscrivirent
pour le Fraterniste dont les idées seront
étudiéeset discutéesdans de prochaines
réunions.

Quelques initiés aux séances spiri
tes ayant été sollicités pour des expé
riences,après la causerie,des essais eu
rent lieu et plusieurs communications
furent obtenues,mais la relations en
serait trop longue ici, elles ont été
consignéesau groupe. Sisonsseulement

que divers conseils d’invisibles ont été
donnésà des assistantsdont la surpri
se fut grande, car c’était la première
fois qu’ils expérimentaient. Ces nou
velles révélations obtenues ont prouvé

une fois de plus l’existence des Esprits,
malgré la négation des adversaires de
certainespresses.

M. Lormier dont les sentiments de
foi et de conviction absolueen la Vie
spirituelle ont su parler au coeur de
chacun, fut remercié pour ses bonnes
paroles, ainsi que notre cher Frater
niste Water-lot. Tous deux garderons le
souvenir de cette réunion qui, nous l’es
pérons, se renouvellera bientôt.

Le Groupe de Cambrai.

ROCHEFORT
Le Groupe Spiritede Rochefort-sur-

Mer (Charente-Inférieure)dirigé par
Madame Brissonneua, rue Guesdon,
obtient de merveilleux résultats en
séance d’expérimentation.

Des preuvesconvaincantesde la sur
vivance de l’âme démontrent la possi
bilité des rapports entre notre monde

et celui des Esprits.

Des relations très intéressantes en
sont faitse dans la Revue

: « Les An
nales du Spiritsme, dont un numéro
spécmen est envoyé à toute demande.

Nous engageonsvivement nos abon
nés à se le procurer pour être édifiés

sur les phénomènesobtenus par les
médiums de ce groupe.

Il faut aider toutes les initiativeset
faciliter le développementdes facultés
psychiques pour faire triompher la
vérité.

L’heuren’est plus à la raillerie, c’est
le moment de se rendre à l’évidence et
de croire ce que démontre la science
positive spiritualiste : Les Morts ne
sont pas des Absents, ce ne sont que
des Invisibles ! ».

Dans cet article — et dans le suivant
qui sera le quatrième sur cette question

— je me propose d’entrer un peu plus
dans le vif du sujet que je ne l’ai fait
précédemment.

Sans insister sur ce que Gothe pri
sait fort la Graphologie, je rappellerai

en passant qu’Aristote affirmait qu'à
l’aide de l’écrituredes gens « il définis
sait leur âme » et que d’Auguste, Sué

tone disait
,

que le grand empereur, né
gligeant les détails, ne songeait qu’à de
vastesprojets. « parce qu’il ne séparaù
pas les mots ».

Au point de vue technique, il y a
deux choses principales à observer en
Graphologie : les généralitéset les par
ticularités ; — nous verrons, aujour
d’hui, très rapidement, les premières.

—

On donne toujours à son écriture,
malgré soi, quelquechose de sa propre
nature : — ainsi :

Des courbes indiquent une volonté
intermittante— un caractère chan
geant. Si la ligne affecte une forme de
dô’me, c’est que l’auteur s’emballe,
mais sans suite. Tandis que si la ligne
est ascendante,c’est le signe d’un am
bitieux ; et'tombante, cl’un découragé,

— souvent d’un malade.
Les écritures couchées sur la gauche

marquent généralement la
.

dissimula
tion, — et si les lettres sont enchevê
trés, il y a beaucoupde chance pour que
l’on conçoive mal et que (Boileau l’a
dit) l’on s’exprime de même.

L’écartement outré des mots distin
gue les prodigues, tandis que l’avare
économise(même sur le papier) en en
tassant de son mieux.

Un médisant, un jaloux, produit des
caractèresanguleux, pointus.

Les indolents écrivent aussi molle
ment qu’ils pensent,qu'ils agissent.

Les finales des gens indécis sont
courtes.

Un impressionnablecoucheson écri
ture, — commesous le poids de l’émo
tion.

Quand l'écriture affecte une forme
légère, et que les points et les accents
sont forts distants des caractères,c'est
d’un rêveur qu’il s’agit, —- sa pensée
plane.

L’énergie est manifestée par un gra
phisme appuyé et souvent par l’exagé
ration du barrage des t.

Les désordonnésdans l’écriture, —
qui oublient crochets,ou points, ou ac
cents,— le sont égalementdans la vie.

L’écriture des distraitsse rapproche
de celle des médisants et des suscepti
bles, mais avec plus de sobriété dans
les boucles.

Un dissimulateur est, le plus sou
vent, illlisbîle...

L ecrtiure rentrante est l’apanagedes
égoïstes.

Distraits,timides et poltrons ont des
analogies dans l’écriture

:
ils négligent

généralement les accents et les points
.Les bourgeois d’idées ont une écri

ture nette, — mais si terre à terre...
Celui qui — naturellement —- (car

beaucoup s’y entraînent exprès, mais
cela se retrouve tout de même à l’ana
lyse) donne une certaine hauteur à ses
lettres, a de l’élévation dans les idées,

— du goût.
Les volontaires ont une écriture très

marquée,— sous laquelle perce la for
ce de l’idée.

Plus on est calme, plus l’écritureest
régulière et posée.

Au contraire, les gens ardents ont
l’écriture rapide et assez penchée : —
leur cerveau marche plus vite que leur
main, laquelle à peine à suivre les idées
émises.

Pour la BÉDovationde l’Œavntel sa Vie

Appel
———

A nies chersfrères et sœurs en idéal,
C’est avec une bien grande joie que,

ensemble, nous saluons « Le Frater
niste ».

Cette transformationrapide n’est-
elle pas la preuve irréfutablede la pro
tection Divisine ? Mais protection ne
signifie pas secours financier. Le Maî
tre suprêmeveut que le secours vienne
de nous, et qu’il soit le fruit de nos sa
crifices. Il veut que le Fraternisteseul
aplanisseses difficultésafin que, ainsi,
il devienne le fils de ses œuvres.

"C’est ce que la Directiona compris.
Voilà pourquoi elle n’a pas hésité a
s’imposer le lourd sacrifice qui était
nécessaireà l’agrandissement de notre
chère petite feuille, afin que nos frères
y puisent des enseignementsplus éten
dus.

Dans un grand élan de solidarité,
des frères se sont émus. Ils se sont
groupés autour de la Direction. Ils
n’ont pas voulu que ses seules épaules

supportassent le poids d’un pareil far
deau. Et, chacun selon ses moyens, est
intervenu pour prendre une part de ce
fardeau.

Ce geste n’est-il pas admirable ? Et
ne va-t-il pas nous émouvoir jusqu’au
plus profondde notre âme, et faire naî
tre en nous le désir de coopérer, nous
aussi, à'l’œuvrede Dieu ?

C’est sous l’influence de ce désir que
je viens, chers frères et sœurs, vous
présenter une proposition, laquelle, je
le sens, va être accueillie par vous, avec
enthousiasme,parce qu’elle est accep
table pour tous,

Nous sommes, à l’heure présente
plus de 500 abonnés. Eh bien ! vou
lons tous, distraire chaque semaine,la
modique somme de o fr. 25 de notre
budget, pour la consacrer à l’œuvre ?

Cette humble contributionne va certai
nement pas bouleverser nos plans,
11’est-il pas vrai ? Et il se trouvera que,
pour le 1er juin 1923,nousaurons réu
ni 6 francs en chiffre rond. A cette da
te, envoyons l’argenten un bon postal à

notre cher DirecteurLormier, et nous
aurons bien mérité du Très-Haut.

Que les parents confient à leurs
chers petits la tâche de prendre soin de

cette somme.En ce faisant, doucement
ils les achemineront vers la Solidarité
et l’Entra’aidequi doivent régner sur
la terre avant qu’on puisse y trouver
le bonheur. Qu’ils leur donnent une ti
relire ; que chaquedimanche, avec res
pect et recueillement, leurs petites
mains y glissent la pièce. Et le bonheur

que ce geste nous procurera sera tel,

que nous voudrons le renouveler. Pour
cela, nous continuerons, pour, cette
fois, envoyer l’argent le 10 janvier. Si
vous Te voulez bien, il en sera ainsi,
deux fois par an, jusqu’au jour où
l’Œuvre,assise sur une base puissante,
pourra se suffire à elle-même.Ensuite,
notre argent ,ira aux malheureux.

Ne croyez pas que cette somme soit
perdue pour vous, car, si vous prêtez
attention aux menus faits de votre vie,
vous verrez qu’elle vous sera rendue'
d’une façon ou d’une autre, soit que
vos bons Guides vous fassent réaliser
une économie quelconque, soit de tout
autre manière. Je parle par expérience.

Quant aux personnesqui sont favo
risées de la fortune, qu’elles suivent
l’inspirationde leur cœur.

A l’œuvre donc, chers frères et_
sœurs ! Tous, comme un seul, veuil
lons contribuer à l’expansion de cette
cho^e admirable et grandiose commen
cée sous les auspicesdu Tout-Puissant,
qui nous permettra-de planter un dra
peau sous les plis duquel viendronts’a
briter les chercheurs de Vérité,
d’Amour,de Bien.

Une Sœur dévouée,

sa puissanteparole officielle, notre théo
rie et notre phénoménisme.Quant nous
aurons atteintcet idéal, quand le Spi
ritismevibrera à l’unisson avec la scien-
et conscients, partout groupés en des

œuvres de forme multiple,où la bien
faisance occupeune large place.

A Rio-de-Janeiro (2), vient d’être
institué l'Institutnéo-spiritualiste pour
réagirdans la consciencede l’enfantet
de l’adulte, contre la « démolition »
matérialiste. Les revues locales brési
liennes attestent avec régularité la dif
fusion croissante du Spiritisme. Il s’en

crée d’autres pour répondre à des clien
tèles nouvelles. Il en va de même au
Mexique, pays qui/avec Cuba, donne
peut-être le plus extraordinairespecta
cle qui soit au monde, en ce qui concer
ne 1’ « installation» chez un peuple,
d’une doctrine souveraine, irrésistible,

et devant laquelle les hostilités devront
fatalement s’incliner.

La Pologne travailleactivement. La
Revue Métapsychique, de Paris, a
maintes fois signalé et commenté les
résultats obtenusavec des médiums po
lonais. Cette nation est riche en puis
santssujets. Des organisations scientifi

ques ont abordé les complexesproblè

mes du psychisme expérimental, avec
une sûreté de méthode qui laisse espé

rerde bellesréalisations,dansun avenir
prochain. Quant au Spiritisme lui-mê

me, ses adhérentsde Pologne se comp
tent par légions. Par ailleurs, en Italie,
il se propage, a ses revues,ses groupes.
Il n’est pas né d’hier. Voici quelques
mois mouraitEnricoBignami, l’une des
figures les plus marquantes du Spiri
tisme italien, depuis de longues années.
Le phénomèneest fréquemment enre
gistré, çà et là et, s’il en est dont il soit
plus sage de ne pas tenir compte, il s’en
produit d’autres que confirment les
plus huâtes autorités du monde savant,
notre éminent collaborateur Ernesto
Bozzano, entre autres, et toute la pléia
de des auteurs de la scrupuleuserevue
Luce e Ombra.

Il faudraitavoir le temps de décrire
le remarquablecourant spirite qui s’est
dessiné au Portugal, depuis surtout
quelquesannées. Il affecte sur des cen
tres prospères, sur des revues. Là en
core, on constate une progression qui
ne se ralentitpoint, bien au contraire.

Les quelques-faits groupés en cette
chronique ne constituent qu’une poi
gnée de témoignages, recueillis par
nous au cours d’une" lecture portant
sur une trentaine de revues, parues
depuis un mois. Or, nous eu recevons
mensuellement une centaine et l’on
imagine quel matériel nous aurions pu
extraire de ces publications mondiales,
si nousavions appuyénotre examensur
une période de plusieurs mois. Il n’en
peut être question. Notre seul désir a
été de montrerà nos adversaires, s’ils
prennent soin de consulter ces feuillets,
que, à ne considérer qu’un court
moment de la vie du spiritisme dans le
monde moderne, on acquiert aisément
la preuve qu’il est, d’ores et déjà, maî
tre de la situation, et que tous les grin
cementsde dents, tous les paragraphes
de plumes belliqueuses n’empêcheront
pas son ascensionsur le monde entier,
ce, quand leurs forces se mêleront sans
se contrarier, alors, nouspourrons légi
timement affirmerl’aubed’une nouvelle
ère de progrès et de bonheur pour le

genre humain. » Ce n’est pas là l’opi
nion isoléed’un orateur, mais un sen
timent commun à des milliers et mil
liers d’Argentins,spirites déterminés

(2) En cette ville, presque tous les journaux ont
une rubrique régulière du Spiritisme. Citons O Bra-
sil A Patrie, A Baa Noute qui ont, à cet égard, descollaborateursspéciaux.Il existeune Fédération spirite brésilienne,qui rassembledes centainesde grou
pes. On peut dire que le Spiritisme en ce pays, et
dans toutes les classes sociales, est constamment à
l’ordre du jour.
(à suivre) M. CASSIOPÉE.

N’attendez pas pour vousabonner au Fraterniste.
Voir à la 4e page le modèle

du bulletin de souscription.



Les Morts vivent encore

La Mort, telle que beaucoupl’eîtvisa-
gent, commela disparitioncomplète de
la personnalité humaine, n’existe pas.

Telle est la certitude que ne peut pas
manquer de nous donner le nouvel ou
vrage de M. Ch. Lancelin : LA VIE
POSTHUME.

Ce gros volume, abondammentillus
tré, ne se contente pas de puiser cette
assertion dans des donnéesphilosophi
ques ; M. Ch. Lancelin fait appel à la
science expérimentale.

L’ouvragede M. Lancelin se présen
te donc avec ce double avantage, si ra
rement uni dans les travaux de tout
genre, d’être à la fois d’une haute phi
losophie et d’une rigoureuse exactitude
scientifique. D’une part, il donne à l’es
prit qui cherche la vérité, toutes les
certitudes expérimentales et, dans ce
domaine, aucun chercheur n’est allé
aussi loin que lui. D’autrepart, penché

sur les douleurs humaines avec une
tendre pitié, il a voulu les apaiser, leur
donner un remède,un aliment qui leur
apporte la force morale. Ce remède,cet
aliment, c’est une espérance fondée sur
des bases solides et réelles ; c’est la
preuve.matérielle que la mort n’existe
point et qu’il nous est loisible, en de
certaines conditions, d’entrer en com
municationavec ceux que nous avons
aimés et qui nous ont quittés pour ce:
avenir mystérieux de l’Au-Delà.

L’auteur ne se contente pas de nous
donner cette assurance,il nous donne
les moyens les plus sûrs et les plus effi
caces d’obtenirces communications si
désirées, si attenduespar ceux qui ne se
résignent pas aux séparations inévita
bles. La VIE POSTHUME, à cet
égard comme à bien d’autres, est un
guide qui ne saurait tromper, car usant
des mêmes méthodes qui l’ont servi
dans ses précédentsouvrages, M. Lan
celin n’a rien voulu laisser à l’imprévu,
il n’a voulu accorder aucune place à
l’erreur possible ; il a contrôlé par lui-
même toutes les expériencesqui lui ont
été relatées par des expériencessimi
laires intentées par lui-même, de telle
sorte qu’il

-
a pu voir avec une pleine

sécurité que ce qui lui était raconté
était non seulement possible mais cer
tain. Ceux donc qui le suivrontdans la
voie qu’il a tracée seront assurés d’un
plein succès, de ce succès qui les rap
prochera à volonté de leurs amis de
l’Au-Delà.

Ce que l’auteurétudie en premier,
pour bien se faire comprendre de ses
lecteurs, c’est la constitutionde l’être
humain. Sur cettemultiplicitéde la per
sonnalité humaine, toutes les religions,
toutes les initiations, l’occultisme, le
spiritsme, le psychisme sont unanimes.
En dehors du corps et de l’esprit,il est
au moins un corps subtil qui sert de
véhicule aux autres corps plus déliés.
C’est le périsprit des spirites, le corps
actral des occultistes, le double des psy-
chistes, le nom importe peu puisque les
conclusions sont les mêmes et condui-
dent au même but, la possibilité à l’es
prithumainde se manifester sans le se

cours du corps pendant la vie, après la
vie, par le fantôme des vivants, si bien
étudié par M. Hector Durville ; par le
fantôme des morts si souvent constaté

que cette constatation devient presque
superflue entre personnes averties de

ces sortes de questions. C’est ce corps
fluidique qui sert aux manifestations
du magnétisme, qui s’extériorise -—
sensibilité et motricité— dans les cas
de dédoublement. C’est lui qui a été
photographie (voir à ce sujet le Fantô
me des Vivantsde Hector Durville.

Cette survie de l’être humain ns
saurait être sans cause et sans effet. Tl

est de toute nécessité qu elle serve à

notre perfectionnement. Cela aussi a
été constatédans les expériencesde ré
gression de la mémoire au cours des
quelles le sujet retrouve ses anciennes
existencesséparées par des périodesde
vie astrale. Il n’y a point là, pour l’au
teur de la Vie Posthume, un vain jeu
de l’imagination suggestionnée. Les
noms, les pays indiqués ont été vérifiés
et trouvés conformes à la réalité. Et, au
cours de ces enquêtes d’outre-tombe,
les expérimentateurs ont appris main
tes choses de toute première importan
ce sur la vie astrale, sur les êtres qui
peuplent ce monde encore mal connu
et qui cependant nous attend, où se

trouvent, où'évoluentnos absentsbien
aimés.

Ce qu’ils font dans ce monde si obs

cur ou si lumineuxsuivant ce qu’aura
été la vie précédente, la VIE POS
THUME, de M. Lancelin nous l’ap
prend ou du moins nous le fait pres
sentir. Les religions nous l’ont décrit

comme un lieu de terreur et de souf
france où le mal est momentanément
vainqueur—- éternellement vainqueur,
si l’on veut admettre le dogme inhu
main de l’Enfer. Cette donnéeest inad
missible. Il ne saurait être que le Créa
teur ait mis au monde des êtres failli
bles pour les punir éternellement d’a
voir failli suivant les défauts de leur
nature. Là se manifeste l’insuffisance
des dogmes, tels qu’ils nous ont été
enseignés.La science psychique élargit
cet horizon vraiment trop-étroit et nous
montre la lumière éternelle au-delà du
pays de l’Ombreque nous traverserons
plus ou moins lentement, suivant que
nous nous serons alourdis par des ac
tions plus ou moins impures. Mais,



NOS COLLABORATEURS

Pierre LAMBERT
A peine sorti du collège où il avait

préparé son baccalauréat,de philoso
phie, Pierre Lambertdut abandonner,

en même tempsque ses auteurs favoris,
ses projets de passer par l’Université.

Un revers de famille, la tyranniedes
envahisseurs,le tirèrent de ses médita
tions philosophiques pour lui faire
connaître la vie du mineur. L’aspirant
écrivain abandonnait la plume pour le
pic...

C’est en 1918 que G. D. vint vers lui
à la faveur d’une de ces coïncidences
qui sont dans le plan des choses. Ils
fraternisèrenttôt, leurs aspiration sans
être parallèles étaient infinies. D’âges
très, différents, quelqueschose de com
mun pourtantles faisaient s’aimer : les
désillusions avaient été semées sur leur
route !

G. D. était épris d’occultisme
; Pier

re Lambertétait versé en philosophie.
Il avait le talent de la composition, il
savait écrire. Une amitié élysienne se
développa entre eux. L’évacuation gé
nérale les sépara. Ils se retrouvèrent
plus accablés encore, mais ne pouvant
renoncer à leurs espoirs d’une vie plus
noble et plus libre.

.
En 1920 et 1921, ils bénéficièrent

de l’amitié du Pasteur Poulain inté
ressé aux questions psychiques.On se
réunissaient à quelquesuns au presby
tère où les soiréesétaient trop courtes.
Les entretiens roulaient sur les ques
tions scientifiques, littéraires philoso
phiques religieuses. Le pasteur faisait
la lecture de quelque passage de Berg-
ton, de Jaurès, du Professeur Fulli-
quet, son ami, bien connu par ses tra
vaux sur le Spiritisme. Lambert était
l’enfantgâté de ces réunions cordiales.

Après cela ils étudièrent le magné-
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1. PÉRIODIQUES
REVUESPSYCHIQUESET SPIRITES

à lire et à se procurer
La Revue Spirite, fondée par Allan

Kardec. Directeur : Jean Meyer, 42,
rue St-Jacques, Paris, publication
mensuelle, 1 an : 12 fr.
France et Colonies.
Etranger, 15 fr.

La Revue Scientifique et morale du
Spiritisme, Gabriel Delanne, 28, Ave
nue des Sycomores,villa Montmorency,
Paris XVIe

.France, 1 an, 15 fr.
Etranger, 18 fr.
La Revue Métapsychique,89, avenue

Niel, Paris XVIIe
.

DirecteurDr. Geley,
bulletip de l’InstitutMétapsychique in
ternationalreconnu d’utilité publique,
France et Colonies, l an, 2b fr.
Etranger, ' 30 fr.

Bulletin de la Société d’Etudes Psy
chique de Nancy. Siège Social chez le
Président honoraire : M. A. THOMAS,
25, rue du Faubourg St-Jean, Nancy.

L’Etoile,30, rue Chalgrin, Paris.
Hygie, 17, rue Duguay-Tronin,Pa

ris (Vie).
Le Mercure de France, 26 rue de

Condé, Paris.
Psychle Magazine, 23, tue St-Merri,

Paris.
Revue d’Etudes Psychiques, 12, rue

Carteret, Genève.
La Rose Croix, 19, rue Saint-Jean,

Douai.
La Vie d’Outre-Tombe, 391, Chaus

sée de Mons, Bruxelles.
La Vie Nouvelle, O. Courier à Beau

vais.
Le Voile d’Isis, 11, quai St-Michel,

Paris.
Psyohica, Directrice Mme Carita

Borderieux, 23, rue Lacroix, Paris 17e.
Le Sincériste, Mr. le Chevalier le

Clément de St-Marc à Waltwilder par
Bilsen, Belgique.

Les Annales du Spiritisme, publié
par la Société Spirite, Allan KARDEC,
32, rue Guesdon à Rochefort-sur-Mer
(Charente-Inférieure).

II. OUVRAGES
ŒUVRESDE GABRIEL DELANNE

Recherchessur la Médiumnité 6 fr.
L’Ame est immortelle 6 fr.
Le Spiritismedevant la Science 6 fr.
Le Phénomènespirite 4 fr.
L’Evolutionanimique 6 fr.
Les Apparitionsmatérialisées des vi

vants et des morts, illustrés
Volume 1 :

Les Fantômes dos Vivants 30 fr.
Volume 2 :

Les Apparitionsdes Morts 30 fr.
ŒUVRES D’ALLAN KARDEC.

Le Livre des Esprits 8 fr.
Le Livredes Médiums 6 fr. 50
L’Evangile selon le Spiritisme 6 fr .50
La Genèse 10 fr.
Le Ciel et l’Enfer 8 fr.
Qu’est-ce que le Spiritisme? 2 fr.

ŒUVRESDE LEON DENIS
Après la Mort. Exposé de la doctri

ne des Esprits ; solution rationnelle et
scientifique des problèmes de la vie et
de la mort. Un vol. in-12, de 440 pages
(42e mille), 4 fr.

Christianisme et Spiritisme. La doctri
ne secrète du Christianisme

; relations
avec les esprits des morts ; la nouvelle
révélation. Un vol. in-12, (12e mille)

4 fr.
Dans l’invisible. Spiritisme et Mé

diumnité. Traité de spiritualisme expé
rimental'; les faits et les

.

lois. Un vol.
in-12 (13e mille) 4 fr.

’tisme, le .spiritisme et la théosophie,et
eurent les sympathiesde plusieurs per
sonnalités de es mouvements. Ensuite
les arts divinatoires les passionnèrent

et spécialementl’Astrologie.Là encore
grâce à l’activitéde G. D. les témoigna

ges de sympathie de la part des sa
vants les plus qualifiés dans cette étude
transcendantene leur manquèrent pas.

En 1920 le service militaire appela
Pierre Lambert a se séparer de son fi
dèle ami, mais c’était pour retrouverà
Paris, Guillaume Schwal, un père qui
fût toujours grand et toujours mal
heureux, grand surtout dans le mal
heur.

Schwal sût insuffler des trésors
d’énergie à ses jeunes protégés, à Pier
re Lambertsurtout que les difficultés
faillirent enliser.

Actuellement, notre jeune collabora
teur, occupé dans une administration
prépare un concours qui lui ouvrira
une carrière intéressante, tout en lui
laissant les loisirs de reprendre nos
chères études.

Il a promis de ne pas oublier le Fra-
terniste dont la collection d’avant
guerre, léguée par un vieux spirite,
vint lui offrir les premières lectures sur
les sciences des De Rochas, Durville,
Léon Denis, Gabriel Delanne, Flam-
bart, Jollivet-Castelot, Blavatsky et

nous sommesparticulièrement heureux
d’annoncer sa précieuse collaboration.

Les lecteurs goûteront donc bientôt,
ce que leur réserveranotre jeune et fi
dèle ami.

Voici une page que le « Réveil du
Nord » édition de Valenciennes, insé

ra en 1920.
Pourquoi, de nos jours, semble-t-on

considérer l’idéal de solidarité déchu
dans le cœur de l’homme ? Serait-ildé
trôné de son piédestalsocial autour du
quel les orateurs les plus divers ont fa
tigué leur langue pour faire briller la

Le Problème de l’Etre et de la Desti
née. Etudes expérimentales sur les as
pects ignorés de l’être humain. Les
doubles personnalités ; la conscience
profonde ; rénovation de la mémoire
des vies antérieüres.Un vol., in-12 (13e

mille), 4 fr.
Jeanned’Arc médium. Ses voix, ses

visions, ses prémonitions. Un vol. in-
12, de 450 pages (7e mille) 4 fr.

La Grande Enigme (Dieu et l’uni
vers) suivie d’une série d’études nou
velles. Un vol. in-12 (7e mille) 4 fr.

Le Monde invisible et la Guerre.
Scènes de l’espace

;
action des Esprits

sur les événements.Un vol. in-12 (4e

mille) 3 fr.
Le Pourquoide la Vie. Ce que nous
sommes ; d’où nous venons ; où nous
allons. Brochure de propagande, in-18,
de 40 pages (105e mlile), o fr. 25

L-Au-Delàet la survivance de l’Etre.
Nouvelles preuves expérimentales.
Brochure in-18, de 85 pages (30e mille)

o fr. 50

Synthèsespiritualistesous forme de
questionnaire, suivie d’évocations et
d’allocutions à l’usage des

fc
groupes spi

rites. Brochure in-12 de 90 pages, 0,70
Suivie d’une série d’études sur la loi

circulaire, les âges de la vie, la mis-
‘siondu XXe siècle, etc. Un vol. in-12
7e mille, 4 fr.

*
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ŒUVRES DE C. FLAMMARION

La Mort et son Mystère
Autour de la Mort
Après la Mort

-«0»—

6 fr. 75
8 fr. 50
8 fr. 50

Ouvrages de chez M. H. DURVILLE

Imprimeur-Editeur
23 Rue Sainl-Merri, PARIS (IV')

Directeurde “ Psychie Magasine ’’
% a-n. : U O francs

ALTA (Abbé). — Dieu et la Guerre,
par poste : 1 fr. 10.

Jamais une pensée plus nette et
plus libre n’avait étudié cette question
angoissante de l’intei;ventionde Dieu
dans les affaires humaines, spéciale
ment en ce qui concerne l’affreuse
guerre dont nous ne faisons que de
sortir. Avec bonté mais certitude, il
nous montre quelle est, dans ces évé
nements, notre part de responsabilité.

ALTA (Abbé). — St-Jean (l’Evan
gile de l’Esprit, 2e édit., par poste :

8 fr. 85.
La personne de l’Evangéliste, sa réa

lité, l’époque à laquelle il a vécu, tout
est mis à jour avec une éruditionpro
fonde et, par cette communion où nous
nous trouvons avec celui qui a relaté,
avec Tattachement le plus tendre et le
plus lucide esprit, la vie de l’initia
teur de notre monde, nous nous trou
vons plus à mêmede profiterde sa doc
trine, d’y puiser tous les conseils uti
les, toutes les larges vues qui peuvent
satisfaireà la fois notre cœur et notre
raison. Livre'd’initié et de penseur.

BERNARD (A.). — Les Esprits,
par poste : o fr. 70.

Exposé de la doctrine spirite d’après
Allan Kardec. Toute personne désireu
se de correspondre avec un disparu
trouveraici tout ce qu’il est nécessai
re de savoir sur les esprits : leur na
ture, leurs caractéristiques et leur évo
lution. Le problème de la mort y est
étudié, ainsi que celui de la réincar
nation.

grande déesse inconnue, la reine du
grand soir, l’universelle Fraternité.Et
voici qu’on blâme la Société des Na
tions, voici que chaquejour cimente un
nouveau mur plus épais, plus étanche

encore entre les classes, incessamment
hostiles comme les frères Thébains.

Cependant,la Fraternitésociale n’a
jamais été une utopie que pour la fac
tion bourgeoiseavare de ses richesses
et des capitaux qui épuisent le prolétai
re : elle existe réellement, car elle est
une loi humaine et naturelle indestruc
tible. Ls hommes ne vivent que par
l’amour, fut-il même grossier ; ils ne
peuvent évoluer et progresser sans
amour, sans dépenserjoyeusement, li
brement, un peu de leur force pour la
faiblessed’autrui.C’est là vraimentce
qui constitue la seule solidarité, l’au
thentique socialisme que nos hommes
sociaux croyaient impossible parce
qu’ils voulaient la résoudreavec la for
mule égoïsteet sèche de l’individualis
me.

Si nous voulons juger équitablement
l’inégalitésociale, nous ne la taxerons
pas d’injusticeparce qu’ils n’y a pas
d’injustice

: ce désordre apparent des
classes, nous l’avons voulu, nous avons
été responsablesen partie de nos souf
frances et de nos humiliations. Chaque
fois que l’aiguillon aigu de la douleur

nous perce, souvenons-nousde la du
reté de notre cœur vis-à-vis de notre
frère, de notre manque d’abnégation
de notre individualisme outrancier.

N’imputonspas les amères désillu
sions de notre âme à l’injusticedu sort
mais descendonsen nous-mêmespour
constater qu’il n’y a injustice et désor
dre qu’en nous-mêmes. Certes, les
fruits de la vraie solidarité sont péni
bles à acquérir, niais,. on ne récolte
l’amour qu’en semant l’amouret on ne
détruit l’égoïsme que par l’amour.
L’effort est nécessaire et il doit com

mencer en nous-mêmes en stimulant
nos forces vives vers cet idéal qui ne
demande qu’à devenir réalité et bon
heur par la force de notre amour et de
notre volonté.

C’est pourquoi la Théosophie,qui est
la science morale par excellence, fait
découvrirà ceux qui veulent savoir, les

sourcesprofondes où git la loi d’amour
et d’éternelle espérance :

l’humanité
est née pour être heureuse.Elle doit le
devenir par ses propres moyens et en
évoluant graduellement. Pour cette
œuvre, rien ne sera épargnéafin qu’el
le comprennela Loi et qu’elle acquièie
la sagesse.

Tous, sans exception, atteindrontce
but, tous pourrontbriguer la suprême
dignité en obtenant la suprême vérité.

« Paix à tous les êtres ».

Valenciennes, le 16 juillet 1920.
Pierre Lambert.
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Philippe BIOT
Elève du Docteur Hoffmann Bang

Ex-Masseur, diplômé officiel des Hôpitaux •

Gymnastiqueet massage médical Suédois

Traitement de fracture, entorse, raideur articulaire

rhumatisme,paralysie,etc...; Guérisonpar le toucher

TELEPSYCHIE

2, Rue Racine, LILLE
(Près ^Marchéde Wazemmes)

Se rend à domicile et au dehors
Cars B D V

POUR L’HUMANITE !

POUR LA VERITE !

L’humanité,au lendemain de la ter
rible tourmente, a, grand besoin de re
vivre par l’âme.

C’est donc un devoir pour tous les
spiritualistes de répandre la lumière,
d’éclairer les esprits, en consolant les
cœurs.

Chacun, dans son cercle d’action, 3i
modeste soit-il, peut faire œuvre sain
te en diffusantpar les feuilles de pro
pagande, les livres, par son propre
exemple et ses conseils, les grandes
vérités spirituelles.

Nous engageonsdonc tous ceux qui
nous lisent à le faire, au nom de la
cause divine et du bonheur humain !

OUVRAGESDE M. A. SALTZMANN.
1. — Le MagnétismeSpirituel (épui

sé) en préparation.
2. — Les RemèdesDivins pour l'âme

et le corps (épuisé)
3. — Les Harmonies Morales suivies

du Magnétisme curatif 5 fr.
4. — L’Apocalypse dévoilée et expli

quée par SaintJean l’Evangéliste 5 fr.
5. — Les Arcanes Célestes 5 fr.
6. — Le SpiritualismePhilosophique

et Religieux 1 fr.
7. — Vers le Bonheur 1 fr.
9. — Le Bon Chemin (Tome I) illus

trée du portrait de l’auteur 5 fr. 50
10. — Le Bon Chemin (Tome II) il

lustré du portrait de l’auteur, 5 fr. 50
(Le tout franco par la poste)

En vente chez M. SALTZMANN, 3,

rue Francisque-Sarcey, Paris (16ej.
I

HACIA LA IGUALDAD Y AMOR
Organo de propagandadel Centro espiritista

CARIDADY LIBERTAD
Marqués del Duero, 97,

BARCELONA (Espana).

Ne pas attendre pour faire
parvenir le montant de l’abon
nement afin de nous éviter les
complicationsd’écritures.

PSYCHISME
Bulletin Illustré de l’Ecole Psychique

REDACTIONET ADMINISTRATION

7, Rue du Faubourg Montmartre
PARIS (IXe) ChèquePostal : 509-56

Le Numéro o fr. 50
ABONNEMENTS: 6 mois, 6 fr. ; i an, 10 fr. ;

Etranger, 12 francs.
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REVUE METAPSYCHIQUEBELGE
Directionet Administration

54, Avenue Hamoir
BRUXELLES (Observatoire)

Tél. : Brux. 401-01.

BERNARD (A.). — Les Phénomè

nes spirites, par poste : o fr. 70.
Tous les phénomènes dont s’entre

tiennent les expérimentateurs sont étu
diés ici avec la plus consolante bien
veillance. Voici un aperçu des sujets
traités : tables tournantes, écriture
spirite, correspondances croisées, ma
nifestations spontanées, coups frap
pés, apparitions,etc.

BERNARD (A.). — Le Monde in
visible, par poste : o fr. 70.

L’auteur nous montre ici quelques-
unes des principales manifestations
des Esprits.A côté des actions physi
ques, il est question des actions psy
chiques, des apparitions, des matéria
lisationscommecelle, célèbre,de Katie
Kinget enfin des dessinsautomatiques.

BERNARD (A.). — Les Evocations
spirites, par poste : o fr. 70.

Qu’est-ce qu’un médium ? c’est un
intermédiaireentre les vivants et les
morts ; c’est « un poste téléphonique

»
destiné à nous mettre en communica
tion avec l’Au-delà. Etude des différen
tes sortes de médiums : médiums,à ef
fets physiques, sensitifs, auditifs,par
lants, voyants, somnambules, guéris
seurs, écrivains. Comment on devient
médium.

BERNARD (A.). — Les Vies suc
cessives, par poste : o fr. 70.

Si notre âme survit après notre mort,
que devient-elle ? Les consolations les
plus satisfaisantes sont offertes par la
doctrine spirite. Voici des preuves ex
périmentales de la Survivance de
l’âme : la régression de la mémoire en
hypnose ; les souvenirs spontanés
d’existences antérieures ; la sensation
du « déjà-vu », etc...

BERNARD (A.). — Notre Desti
née, par poste : o fr. 70.

m
A quoi peuvent nous servir les révé

lations spirites•? A nous instruire de
notre raison d’être ici-bas et de notre
conduite. Les apparitionsd’Esprits dé
sincarnés nous ont révélé un certain
nombre de mystères de l’Au-delà :l’Esprit survit au corps ; nos peines
d’ici-bas ne sont que des épreuves ;
des joies et des récompensessansnom
bre attendant le juste au sortir de cet
te vie ; telle est la Loi de notre évolu
tion.

BOIRAC (E.). -— Etude scientifique
du Spiritisme, par poste : 1 fr. 70.

La haute personnalité de M. Boirac,
recteur de la Faculté de Dijon, donne
par ses recherchesqu’il accomplit avec
une conscience stricte et scientifique,
une portée que n’auraientpeut-être pas
des travaux faits par des personnes
moins qualifiées. Cette étude, faite
avec un soin extrême, démontre qu’il
est possible d’étudier le spiritisme
avec le contrôle le plus exact.

BONSENS. -— Le Clergé catholi
que et le Spiritisme,2 vol. par poste :
6 fr. 90.

Excellent ouvrage dans lequel l’au
teur s’efforce d’aider à la réalisation
de la Paix universelle par l’évolution
morale des peuples. Sa démonstration

•en faveur du Spiritualisme montre
l’importance du rôle que jouent le Cler
gé catholique et le Spiritismeen face
du Problème social. Tous les croyants
sincères et impartiauxtrouverontdans
cette œuvre des idées exquises et uti
les.

BOUGLE (Docteur). — Origines de
la Matièreet de la Vie et Forces invi
sibles, par poste : 4 fr. 60.

L’auteurn’admet pas que la matière
puisse être dissociée de l’esprit dont
elle est le support. Pour lui, l’idée de la
matière est inséparable de celle de la
survivance. Ce livre est un témâ|gnage
de sincérité, de consolation, qui est né
cessaire à lire et à propager.

.
j

CEUX QUI NOUS QUITTENT.
Extraits de Communications média

nimiques obtenuespar Mme de W., 25e

mille. Superbe volume de 328 pages,
par poste : 1 fr. 95.

Voici un livre de femme qui a dé
voué toute sa vie au Spiritismeet qui
se consacreà son étude depuis des an
nées. Avec une ardeur et une confiance
que rien n’a découragé,elle a expéri
menté toutes choses, ne désirant que
la Vérité récompensée de ses peines
par la voix de ceux qui l’avaient quit
tée. « Ceux qui nous quittent » est à
lire par tous ceux qui pleurent dos
morts et veulent être éclairés sur. le
propagande des idées spirites, ce livre,
qui a déjà éclairé tant de personnes,
fait connaître les beautés de. la doctri
ne d’Allan Kardec et prouve que les
phénomènesspirites sont du domaine
de la Science.

DANTE.— Le Phare de la Vérité,
par poste : 3 fr. 60.

Recueil de communications dont le
but est de mettre le grand poète mys
tique en contact avec les humains pour
leur révéler les vérités qui peuvent leur
être utiles.

DRILLAUD (E. L.). — La Morale
éternelle. Les Origines. Osiris et Set,

par poste : 5 fr. 35.

Cet ouvrage est une étude documen
taire sur les Origines et l’Evolutionde
notre globe. Les grands principes spi
ritualistes y trouvent une, application
vraimentpratique. Ce très curieux ou
vrage nous montre aussi quels furent
les conceptions et les croyances des
grandes Civilisationsqui se dévelop
pèrent à la surface de ce globe. Nous
arrivonsalors aux preuves de la Sur
vivance de l’Ame et des Vies successi
ves, preuves basées sur l’observation,
la raison, la justice.Cet ouvrage méri
te l’attentionde tous les amis du Spi
ritualisme.

DURVILLE (Hector).— Le Fan
tôme des Vivants, 2e édit, illustrée, par
poste : 13 fr. 25.

Livre indispensable à lire par tous
ceux, et ils sont nombreux, qui veulent
avoir une base scientifique pour as
seoir la doctrine de la survivance de
l’Ame. A la suite de très longues recherches,M. Hector Durvilleest parve
nu à dédoubler des sujets magnéti
ques, montrantainsi que le corps hu
main est composé de deux parties :
une partie matérielle : le corps et une

partie fluidique, que l’auteurappelle le
double. Ce double, une fois libéré ex
périmentalement par la magnétisa
tion, emporte toutes les facultés de
l’être humain. A la mort, il quitterait
définitivement le corps pour continuer
son évolution en des réincarnations
successives.M. Hector Durvillea pour
suivi ses recherches en s’entourant de
toutes les

.
garanties exigées par ia

science expérimentale.

DURVILLE(Hector).— Pour dé
doubler le Corps humain, par poste :

1 fr. 70.
Sous une forme concise, M. Hector

Durvillemontre par quels procédés on
peut dédoubler un sujet magnétique et
lui fait produireles phénomènescons
tatés dans les groupes spirites : dé
placement d’objets à distance, extério-
sation des sens, etc...

« L’expérimentation méthodique
ment dirigée, dit l’Auteur, démontre
qu’il y a en nous deux principes que
l’on peut séparer pour les étudier in
dépendammentl’un de l’autre : la for
me et la vie, la matière et la force, le
corps et l’âme, l’homme visible et son
double invisible».

Et à l’appui de cette affirmation
l’auteur publie dans cette intéressante
brochure un grand nombre de photo
graphies les plus curieuses et les plus
inattendues, sur. les diverses manifes
tations de l’Ame humaine, indépen
damment du corps.

DURVILLE (Henri). — Voici la
Lumière, par poste : 8 fr. 70.

Pauvre âme en détresse, ce livre
t’apporte un message de bonheur.
Après tes heures douloureuses, voici
revenir la Paix. M. Henri Durville te le
dit : il n’est pas de douleur que l’on ne
puisse calmer, il n’est point de doute
qui ne se dissipe, il n’est aucun tour
ment du cœur, si grave soit-il, aucun
désarroi de l’esprit auquel on ne puis
se porter remède.En lisant ces pages,'
la Vie va reveniren toi, elle y reviendra
certainement. Une main t’est tendue,
accepte-là. Un avenir radieux va luire
à tes yeux. Après les heures sombres,
les noirs marasmes, Voioi la Lumière.

DURVILLE (Henri). — Vers la
Sagesse, par poste : 5 fr. 55.

Œuvre spiritualistede la plus grande
beauté. Tous ceux que la vie a ballot
tés, dont le cœur a été sans cesse ul
céré par l’égoïsme humain, trouveront
dans ces pages enthousiastes la plus
doucedes consolations. Ils pénétreront
dans des Mondes ignorés de ceux qui

Vient de Paraître
LE LIVRE DE VIE

En ce moment, même aux esprits les
moins clairvoyants, l’humanitésemble
écrire une grande page de son épopée.
Elle veut trouverla voie qui la condui
ra à une paix féconde et sûre.

Seul, le spiritualismemoderne, dont
la levée s’annonce puissante, univer
selle, lui donnera des possibilités de
bonheur durable.

Et dans le spiritualisme,nul ensei
gnement ne paraîtplus divinement hu
main que celui de JESUS, dont la figu
re rayonnante d’amour plane comme
un phare de salut au-dessus des flots
de l’ignorance et de la barbarie humai
nes.

C’est pourquoi, nous croyons que le
moment ne sera jamais aussi favora
ble pour essayer de mieux faire com
prendre et aimer la doctrine du MAI
TRE.

Le Livre de Vie, œuvre d’inspiration
spontanéeet mystique, semble répon
dre à cette double aspiration.

Le Livre de Vie, œuvre d’inspiration
mystique publiée par les soins de M.
A. SALTZMANN, 3, rue Francisque-
Sarcey,Paris (16e) 5 fr.
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Les ANNALES DU SPIRITISME que
publie la Sociétéspirite A. Kardec, 32,

rue Guesdonà Rochefort-sur-Merdon
nent d’intéressantes communications
obtenues par le remarquable médium
de cette société, abonnement : 5 fr.

Réflexions

Aucune Eglise ne peut être contre la
morale du Spiritisme.

Aucune Religion ne peut se croire
lésée par la philosophie du Bien.

Aucune Politiquene peut triompher
si elle n’a pour base un principe de
Socialisation qui ne porte nulle attein
te à la liberté de penser.

Aucune Conscience n’a le droit de
rejetertout ce qui est de nature à amé
liorer la Vie Humaine.

H. L.
niiiiiii

n’ont pas longuement réfléchi ou pleu
ré. Là-haut, sur les cimes éternelles,
de magnifiques horizons s’ouvrirontà
leurs yeux étonnés et une doucepoésie
pénétrera en leur âme endolorie. Ils
découvrirontce qu’ils croyaient à ja
mais perdu : les Joies pures de l’Es
prit, la Paix profonde du Cœur.

FUGAIRON (Docteur). — La Survi
vance de l’Ame,par poste : 8 fr. 85.

Cet ouvrage purement scientifique
étudie la grande énigme sous un jour
tout à fait nouveau. Ici, aucune senti
mentalitépersonnelle, seulementl’âpre
recherche de la vérité absolue.Ce livre
qui servira de base à la physiologie de
l’avenir,traite de la survivance de l’â
me commede tout autre point d’histoi
re naturelle. C’est par l’étude constan
te des faits de l’embryologie comparée,
l’expérimentationdes phénomènesbio
logiques et l’étude approfondie des
phénomènes physiologiques que l’au
teur résout le problème dans un sens
qui plaira également à tous.

FUGAIRON (Dr.). — Le Problè
me de la Survivance de l’Homme de
vant les savants,par poste : o fr. 85.

Démonstration scientifique de la
survivance de l’âme. Sous une forme
aussi expressive que concise, l’auteur
donne des raisons qui peuvent être ad
mises par tous les savants : matéria
listes, énergétistes, spiritualistes.

GELEY (Docteur). —- Contribution
à l’étude des Correspondancescroisées,
étude spirite, par poste : 1 fr. 10.

Etude faite par un témoin des plus
avertis sur les étranges phénomènes
spiritesappeléscorrespondancescroi
sées. On sait que deux ou plusieurs
médiums reçoivent des fragments de
communications, sans nulle valeur si
on les prend isolément et qui, dans leur
ensemble, représentent un enseigne
ment complet. La distance où les mé-'
diums se trouvent les uns des autres
écarte toute pensée de connivence ou
de suggestion. Les correspondances
croisées sont un des faits les plus im
portantsde la recherche spirite.

INVISIBLE (1’) et le Surnaturel,
par poste : 1 fr. 10.

Excellente brochure dont la sincérité
s’adresse surtout, aux débutants qui
sont sceptiquesdevant les phénomènes
spirites.
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